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L’ENSEIGNEMENT1 4L

A La Legislatureî X
DU FRANÇAIS LA BANQUE PROVINCIALEProvincialeLe "Madawaskaien” a voulu lancer un mouvement qui a pour 

bu* de reclamer plus de français dans nos écoles, pareequ’il a pu

SEANCE DU 28 MARS

rs,lîÆ*;.T£$ Tjszr,
StjlTLtdirVte.^^emmtTttlktei" langUe matern<i#ê et чиєї nist^e de là Santé de fa part des

. 1>^,e;gner 18 1hnKue maternelle dans l'écoleX'est apprendre ^prlwli^sTslessemwts «fît 
ÜStofIn^nd“ і”'”1 les r«diments de cette langue, mais c’est coût des procédures; aussi qttent 
waast lm ap^rendre ipenser et і exprimer ses pensées correctement. nombre des Ingénieurs deçhe- 
CoaMnmt peut-on espérer que 1 enfant qui n a pas les moindres con- mins employés par le «nivarne

C’Mtd^fidk,deTomn^nd)it “4 ble de S’”prhner facile: ment, le salaire qui laur^t |»yé

** ,a^*. Рриєфеа pédagogiques, contraire aux lois naturelles et Par 1 , Dickson : Quant aux 
psychologiques qui nous enseignent de procéder du connu à Pinçon- déboutés pour le pont Linden 
nu, № concret a I abstrait. ■' - paroisse de Cardwell, comté dé

Savoir sa langue n est donc pas connaître les règles de la gram- Kings.
?а*ге* _ce ,.n є*1 m*me P1» pouvoir «transcrire les idées d’autrui M. Tracey présenta un projet 
dans une dictée sans faute, mais c’est savoir penser et exprimer avec de loi permettant aux Commiesai- 
sesnropres termes les résultats des opérations des diverses facultés res d’eau et de feu de Bath, d’é- 
i ZÎÜ?e’„ Pensée est le fond de la langue, l’expression en est mettre des débentures. 
la tonne . Ann que 1 enseignement du français atteigne son but, L’hon. M. Magee présenta un 
u tant que 1 eleve apprenne à penser et à exprimer ses idées. projet de loi pour amender j’Ac- 

L enseignement de la langue maternelle est le grand moyen de te d’incorporation des villi* en 
formation, et le Principal instrument du progrès. Avant de dire qu - raPP°rt avec la ville de Sackville. 
on est vraiment homme il faut être capable de s’exprimer avec cor- ®L Richard présenta un projet 
rectlon, netteté et précision. Peut-on, s’exprimer dans une langue ( e , . autorisant la commission 
qui est c»nsidérée comme matière secondaire sur le programme des 3,<;0,aire de Fredericton d’éntéttre 
études? L enfant s aperçoit! bien vite de la valeur des choses par la 1 autrE? debentures, 
place quelles occupent sur le curricûlum scolaire. Ceci n’est que . Le Pr Çurran, de St Jean con 
naturel, car c est і l’école que l’enfant recevra les premières notions H"ua ** d*bat sur le budget. Ré- 
qui devront plus tard 4e guider dans sa vie pratique. Voulons-nous c "T* n \b,?rd au ministre de la 
que nos enfants entrent dans la vie avec des inspirations contraires ■ é .Publ.'4ue, il dit que çelui- 
aux traditions caractéristiques de'leur race? Croyons-nous qu’ils ? aiia*t..coute “ ,a Province J’an 

_ sauront garder en leur âme l’amour de leur langue et qu’ils pour- „înier,4m montant net! de $42,- 
ront ta «mwerver si cette impression n’est pas faite dans le«r coeur ЇЙ7 c”™pns les salaires du mi- 
A A, ”* *fe* La connaissance de la langue maternelle est le Doint . et,de ses assistants. Il a- 
d* départ $ toutes les connaissances et le centre des études. Чл i”U,a чи avant que cette Iqi fût

sWmmmm ШШМ™t“re?hé$w“S *“0re et gardon8 la СОІУя,е la Part tengible de 380Д» et 5,158 sont mort e'nlgZZ

oris^*Po«Urtanf °" n°“S dir* Ce 4“’°n a déjà dit à plusieurs re- 931 'eVlML B^de'mand^aTt* au 
prOVOquer 008 «dversaires de langue anglaise? député de York sf cela ne vallâk 

JpSZëënàiZ “je 4Ucstlolî чиї pourrait être la cause directe P« l’argent dépensé *
5.® eS Adeux rac“f1Mais °ui. pourquoi ne pas se tenir .Quant à la mortalité infantile 

à °°tre génération croissante ce qui est essen- 11-564 enfants naquirent dans un 
A?Jté a“tan.t mleHectuel que moral? Laissons an-..dorit 376 moururent! la ore
d* CÔté ces idées fausses et étroites et étudions cette question avec mière semaine qui Tuh t le,w 

чиє nos confrères de langue anglaise solemI nais^e et 539 ^ dedans dUn 

d£L ? nous "avons Pas 1 intention de leur contester leurs , ,.D'PUIS 4«e l’dn recueille les мої,
«fWts, mais au contraire que ce que nous voulons c’est qu’ils ne 3tatlst'4ues, la mortalité des en- f1 Burlock continue le débat1 sur 
W*s contestent pas les nôtres. 4 e fants avait été réduite de 341 мг le budSet. II fut suivit par M.
fmBlZZnfumemteM1t|S' 008 tièves de langue française suivent "u"*8’ Ia P'us grande déduction P ".P\ Melanson, député de Kent„

COUrS 4Ut prescrits par les autorités. Après “rv?®”3- foutes 'es provin- 4»i déclara que le gouvernement 
avoir fait un_examen Complet, voici ce que nous avons trouvé- Il ces du Dominion. Assurément aue avait accomP't une de ses promes- yaactuellement à l’école d’Edmundston 146 élèves ^ le tro“ 'avjed? 341 enfants d^ün ses faites dans ''opposition, à sa-

£« ce ndmbre 54 seulement sont normaux, c’est-à- ciabl^® 11,564 eta,t un fait appré- volr a restoration de la bonne 
dire qee leur âge chronologique correspond à leur âge mental tan- , * renommée de la Province. Ils

— Чиє 92 sont retardés. De ces derniers 34 sont retardés d’un an «Л*/ f ode *? situation financiè- ava'ent aussi promis une adminisi
tf sont retardés de deux ans, 19 de trois ans, 19 de quatre ans’ reml* * Provmce- M- Curren fit traAon honnete et avaient tenu 

' 14 de dnq «ns, 6 de six ans et deux de sept ans- ce oui veut dire 4 Ie revenu de la ce4te promesse. Il démontra que
deux élèves dans le troXe^S qSiW^it TES de ^5-^000 n^ré la prétention que le go

.da»8 le neuvième, six qui devraient être dans le huS^Së 1923 ^i-de ^3-479-782 en ornement avait volé la politique 
qtgtorze dans le septième, etc. Il faut donc conclurëpar là о!їГ?« Ш * d'îf'nce de $19,000,- de 'bon, B.-F. Smith concernant
coéditions telles qu’elles existent aujourd’hui sont cleolorn!?!<»» її les nn acfcp^,nt *c principe que es chemins, c’était tout? le con-
еЛ vrai quun petit nombre d’élèves ne sont pas doués d’une très erminé^n»8 id cmprunts sont dé- traire- 11 appela ensuite que Van- 
grande intelligence et par conséquent sont fncapahles dë LiV™ la огУіпгУ “ r*venus’ " dit que “1 gouvernement avait fixé les
!*ar» classes avec plus ou moins de facilité, mais ceux-ci ne conlti $23 0fï)îwi ,rait pu emprunter drol1t®,de couPe à $1.50 par mille ,— --------
tuent qu une petite minorité. Nous savons frès bien nul ?» auJ,eu de $12,000,000. en 19'3 Pour une période de 10 "s et des Mmes, à celui de la
majorité de, élèves sont très intelligeZ comme” ^ faiëifëëf' réo^JYork’ 4^ «uivit, a"»; Si l’administration actuelle Sa"t Obliques et à la 
qu4in si grand nombre soient retardés? Je laisse ce nmhlèm ,dmc a, <n substance les critiques aveit conservé ces taux les recet- tm';\des Chemins, 
lecteurs intelligents, et! je sa» q“e la solution sera tuë V°S MM dc ’’opposition, ^ssur 'es droits de coupe de 1918 Ajournement,
facile. ", e soiunon sera pour eux chose Flewellmg et Peck. à 1^23 auraient été de $2,441,096 SEANCE DU 2 AVRIL

Hais ce m’est pas seulement dans le trni.iém. n„^J°™Iüa™ient, a 517 P- Bi., jus- moms qu’elles ne l’ont été. Réunion à 3 heures,
choses dédourageantes existent Si vous me k pemSttal hîln 4 SEANCE*DIT • M’ Meians°n Profita de l’occa- . M p<ck donna avis d’cnqnête
v«te dirai aussi quelles sont les conditions dans ?esTtièLZLJ Réunion à 3 LL 'Г AVRIL P°Ur refuter ,a déclaration J a sa™ir ce que coûtèrtmt certains
Ren) arquez bien que dans le troisième s«Pt,«*ne grade M““™a 3 heures. faite récemment par M. Doucet grandes routes dans le comté deléti éléte, tendis4que dan, îr^tié^ë nëThrë^yyi*^1 5e Portd^cLm /Г“СП 18 ,e raP- M p - de Kent à la Chambre des Westmorland.
De cr nombre seiai sont normal, Sëdis qûe^nteJj^ël? 86 Avf, “entête ’sf,I"un’dpalité?- Communes, à savoir qu’il (M. Dou L’hon M. Veniot présenta un 
tardés. De «es derniers 27 sont retardés d’un an 23 sonttët»^ta T comme suit4 1 donnes cÇl) n était pas candidat1 Progrès- Çr”,et ^.* ’°' concernant ]e St
deux ans, 17 de trois ans, 2 de auatre ans м ««« A* * t retardés de Par M Tavlnr qi * ?lste cn En réalité, affirma J°hn and Quebec Railway

P-P Mor.i. LZ.’yë u!!! f T.M- ^.P*78’ comm* !e dit M. d»„t Mos4uaah, deraan- appui. Л P

quelques pages d’histoire écrites en ano?»u pprendr* P*r coeur ces L’hon M Veniot ■ • ■ titude est demeurée celle qu’il a-

rë* JS??Tr

DU CANADA
Siège social: MONTREALЛі

t et municipalités dans le cas d’in­
cendie.

L’hon. M. Byrne présenta 
projet de loi pour amender le N. 
B- Electrical Power Açt. Il intro­
duisit aussi un projet de loi pour 
amender l’Acte de Compensation 
aux Ouvriers.

L’hon. M. Mersereau présente 
un projet de loi pourvoyant au 
remboursement de la dette 
l’Ecole Agricole.

L’hon. M. Robinson présenta 
projet de loi pour amender la 

loi de chasse de 1921. Aussi un 
projet de loi autorisant la 
cession de certains terrains à Ed- 
mundston au Recteur et1 aux Syn­
dics de l’Eglise St Jean Baptiste 
de cette ville.

L’hon. M. Byrne présenta un 
projet de loi pourvoyant à la 

consolidation des- Statuts du N. 
B. Il explique que c’est! l’intefltion 
de donner au Lieutenant Gouver- 

le pouvoir de nommer une 
commission de pas plus de trois

Capital autorisé 
Capital payé et Réserve

131 Succursales dans les Provinces de Québec, 
'Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.

$5.000.000.00
шоотооunI

n
-

1. , 1•-

sur lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l'an; les dits inté- 
îcts étaat capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épàrgne sont contrôlés 
par un comité <jr censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é­
pargne. »

J
l

un

con-

aux

de
Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 

compte conjointement.
Succursale à Edmundston : ,

Nous sollicitons respectueusement votre 
~ gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.

heur

encoura-
A FREDERICTONX

L’HON: J.-E. MICHAUD zA LA LEGISLATURE і

Magnifique discours.— Le 
Ministre est en faveur d’un 
changement dans la loi de 
prohibition.— Il deman­
de plus de représentation 
pour les comtés de Mada- 
waska et Restigouche.

Fredericton, 2.— L’hon. T.-E. 
Michaud, représentant du comté 
de Madawaska à la législature 
provinciale, a prononcé, hier, un 
magnifique discours concis et re­
marquable par la collection de 
faits qu’il renfermait.

Comme l’hon. M. Magee et la 
plupart des autres ministres, M. 
Michaud s'est prononcé en faveur 
d'un changement dans la Loi de 
prohibition qui existe actuelle­
ment. Cette loi, dit'-il, est dans les 
statuts de la province depuis sept 

Ce n’est pas réellement une 
ldi de Prohibition, mais une loi 
le liqueurs alcooliques. Personnel­
lement, dit l’orateur, quoique n’é­
tant1 pas un prohibitioniste, je 
suis, modéré et je n’ai eu aucune 
inclination pour faire violer la 
'°'- En .1921, continue, M. Mi- 
chaud, j avais comme client, un 
monsieur qui était intéressé dans 
I exportation des liqueurs. Dans 
ce temps, il y avait une divergen­
ce d’opinion parmi les avocats 
sur l'interprétation de la loi, con­

cernant les droits d'exportation. 
J’ai donc avisé mon client que 
l'acte provincial ne s’appliquait 
pas à l'exportation des liqueurs. 
Malgré que mes vues sur la ques­
tion n’étaient pas les mêmes que 
celles de l’inspecteur en chef, el­
les furent confirmées par une dé 
cision que donna le Juge Grim­
mer.

V

J . I
M. Michaud continue ensuite, 

en disant que des rumeurs avaient 
circulé qu'il était mêlé 
merce d’exportation des liqueurs. 
Ces rumeurs avaient pour but le 
chantage. Aussi Nf. Michaud dis 
continua toute relation avec le 
client dont il fut question plus 
haut. Le printemps suivant, ce 
même homme fit application pour 
une license de vendeur, à laquel­
le il (M. Michaud) s'opposa for­
tement.

La rumeur a encore circulé, a- 
joute M. Michaud, qu’il avait fa­
vorisé les violateurs de la loi. M. 
Michaud espère pouvoir exono 
rer de tout blâme ses amis c< 
sénateurs du comté de Ma-! 
ka. Quoique n’étant

Hon. J.-E. Michaud, représentant 
le comté de Madawaska à la Lé­
gislature.

I Fі au corn-

personnes pour faire le travail 
en déça de deux ans. *

L hon. M. Hethrington présen­
ta un état de la dette du comté de 
Carleton.

ans.<

ДИИЯЩ pas u ■
yant de la prohibition, !e 
tre déclare qu’il n’a jama- 
pêché la loi de suivre son cou 
Cependant il est temps qu’il y 
ait quelque chose de fart1 à ce su­
jet. Il croit que le public devrait 
etre appelé à se prononcer sur la 
question. II est d’opinion que la 
population de la province est en 
laveur du contrôle absolu par le 
gouvernement.

Considérant ensuite la question 
de la représentation proportio 
nee a la legislature, M. Michaud 
démontré clairement que les deux 
comtes qui ont le plus progres­
ser, tant par le nombre d'habi­
tants que par le commerce, l’in- 
dustrie et l’agricnlture, ce sont1 
les comtes de Madawaska et Res­
tigouche. Par contre, ces deux 
comtes n ont pas le nombre de re-
\Гм"*Г!Ли''8 devraient avoir 
M. Michaud demande alors d’au?- 
rnenter de deux à trois membres, 

la representation de ces deux 
cmnî? °" Ie dimin"er celle des

K nous avons uver
I

/
:

condi-
ï .

..
r _

. proposa la sueoen-
sion du reglement afin di pré­
senter un projet de loi pour li­
cencier les ventes en banouerou- 
te dans la ville de St Jean.

L ordro du jour étant arrivé,
M. Richards, chef de l'opposition 
a ta Legislature continua 'e dé- 

“r є budget. Il référa à la 
dette de la Province et son dis­
cours n ajouta rien de nouveau 
a celui qu il faisait sur l’adressé
«aar-de ses amis de m»« f.-M~5^ds

Lorsque le Législature a. réu- ran ! ™meT.ciet* tous leurs p.- 
de nouveau après le SJZ 3ui bien voiTu

Portêf "^ll ^’chaud, ministre*saris' ï,”
Portefeudle répondit à M. Ri- 1’осс,,,™У?Р, *,Є’ et d« bonté à * 
chards et l’hon M. Robert, einte- RkhërZ * ,a mort d« M. T.-M. 
tre de la Santé ajourna le IC"Mds’ **•
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îes’évlëirJ^1 re?ka. Pass*f* et dont nous aimerions tant connaître 
un Пї?» ™"nai‘re à vos compatriLtes cë^ 
à tou™^orta^^r?. et U",e lon?Ue expérience doivent dirter 
“Madawaskaien”* ^* * u“ frança,8e exposée et étudiée dans le

(•igné) C. SAVOIE.
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